




L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS

Profils Rapides

Le « panama » à ruban jaune et noir tou¬
jours relevé sur l'oseille; les lèvres retroussées
dans un rictus innommable, qui fait saillir; hé¬
rissée, une brosse à ongles décorée du nom de
moustaches, l'illustre métèque surnommé le
« Zèbre rayé » continue la série de ses exploits.
Emotionné par les sensationnelles révélations

de_l'Echo, qui signala comme il convenait les
audacieuses tentatives de ce suborneur endurci,
il n'ose plus tournoyer autour de son bec de gaz.
et les couronnes du « Cinéraire » sont moins
funèbres depuis qu'il a transporté ses pénates à
l'autre bout de la rue Nationale.
Debout au milieu de la chaussée, face au Pa¬

lais de justice, il demeure impavide, sans souci
des tramways, ni des voitures, fixant obstiné¬
ment sur les fenêtres lointaines de sa dulcinée
son regard de batracien d'Outre-Rhin.
Les petits enfants en ont peur ; en sa pré¬

sence les chiens n'osent plus lever la patte le
long des murs et les mères affolées mettent sous
clef leurs filles qui, d'ailleurs, ne demandent
pas mieux que de nie pas se rencontrer face à
face avec ce Roméo poméranien, qu'elles pren¬

nent simplement pour un Soleilland sans allure.
Et, tout transi, l'amoureux lippu braille. ses

peines aux quatre vents du ciel sans se douter
le moins du monde qu'il joue fort mal les Wer¬
ther et que les cochers de fiacre s'esclaffent à
son passage.

Les étudiants français et étrangers de nos fa¬
cultés et écoles sont convoqués à venir tous les
soirs de 7 heures à 8 J4,. sous les fenêtres de
la Berlitz School, contempler le « Zèbre Rayé »

dans l'exercice de ses fonctions.

Qu'on se le dise !
K.. H

Ballade

C'est un grand parleur qui laïuse
Comme un habitant de Bordeaux ;
Il inventa plus d'une ruse...
Ventripotent comme Un bedeau,
Spirituel comme Feydeau,
Il sait tout — tel le magazine —
Il sait tout, mais grosso modo,
Et son habit sent la benzine.

Parfois, il taquine la muse.
Habile à tourner un rondeau
Il fait des sonnets : ça l'amuse !
Et certain lever de rideau
Attira chez lui maint badaud,
Bon musicien, il ne lésine
Pas avec forte, crescendo...
Mais son habit sent la benzine

I! est poli qu'il en abuse, •
Envoyant toujours un cadeau
Si orand qu'il est traité de buse,
Qu'on l'envoie, à Quasimodo,
« Là-bas sous le Château d'eau >...

Certe, il adore sa cousine,
Mais elle lui tourne le dos,
Car son habit sent la benzine.

Envoi

O Princesse d'Eldorado,
Evite d'être sa vois'ne,
Sur la barque ou sur le radeau,
Car son habit sent la benzine.

Idoine.

(1) 250 personnes parmi lesquelles M. Pierre
Masfrand auquel je ne pensais plus depuis long¬
temps, étant venu me trouver pour me demander
des explications au sujet de ma dernière ballade,
j'affirme une fois pour toutes que je ne fais dans
icelles ni allusions, ni personnalités.
Que les gens dont les habits sentent la benzine

se le tiennent pour dit.

5Eeho des Assises

Sonnet très libre

Lorsque, au procès de Valence,
L'éminent procureur Roux
Demanda d'un air très doux :

— David ! pour votre défense,

Mon garçon, qu'ajoutez-vous ?
Sans perdre sa contenance
Et rigolant comme on pense :
— Quand on coupera nos cous ,

Dit-il d'un drôle de ton,
Je demande qu'on nie mette
Pensionnaire à Charenton ;

C'est ça qui serait chouette 1
— Y pensez-vous ? Pourquoi donc ?
— Hé ! j'aurai perdu la tête.

Doël Judas.

Bains de Paris. — Nouvelle Installation

A l'occasion du 14 juillet, ont été nommés
officieîts de l'Instruction puiblique : %
MM. Moye, professeur à la Faculté de

droit.
Bavillard, maître de conférences à la Fa¬

culté des sciences.

Ont été nommés officiers d'académie :

MAI. le
^ docteur Marqués, chef de travaux

pratiques à la Faculté de médecine.
•Le docteur Gaussel, professeur agrégé à la

Faculté de médecine.
,Le docteur Massabuau, chef de clinique.
Giffard, professeur agrégé à la Faculté de

droit.
Delcourt et Villeneuve, maîtres de conféren

ces à la Faculté des lettres.
Delmas, interne des hôpitaux.

Feuilleton de VÉcho des Étudiants. Q

Te Trou de 'Bull
Par P. TROLETT

FIRKMlèlRK TJLTlTIK

VIII (suite)
Rien n'échappa à ses regards ; il examina at¬

tentivement tout ce qui se trouvait autour de
lui et mit ainsi plus d'une demi-heure pour
arriver devant l'obstacle naturel . formé au
fond de la troisième salle

. par le trou percé
dans la paroi rocheuse.
Mr Physias n'avait aucun goût . pour l'acro¬

batie ; il était même si peu porté vers les
exercices physiques, qu'il qualifiait de travail
d'équilibriste. le fait de se tenir sur une échelle
pour planter un clou.
Lorsqu'il avait accepté de descendre dans le

gouffre, il avait bien songé qu'il lui faudrait
peut-être faire quelques petites pirouettes, mais
il avait un si grand amour de la science qu'il
enseignait et la paléontologie, malgréxson nom
rébarbatif, était si pleine de charmes, qu'il
n'avait point hésité un seul instant.
Maintenant qu'il était au pied du mur —

et c'était le cas ou jamais d'employer cette ex¬
pression — le professeur pensa que, sans dou¬
te, ce qu'il avait parcouru de la grotte était
tout à fait suffisant, et qu'il était inutile, au
risque de détériorer ses leghgins de peau de
bœuf, de pénétrer plus avant dans la caver¬
ne.

Il revint donc en arrière et se mit à explo¬
rer tout le côté gauche de la troisième salle,
où l'on voyait de gigantesques colonnes naturel¬
les. Le sol de cette partie de la grotte était
couvert de sable fin et la surprise de" Mr Phy¬
sias fut grande quand il y remarqua des em¬
preintes de pas. Il en conclut que ses collègues
étaient passés par là, après avoir renoncé à
franchir le trou dans le mur, et se mit à sui¬
vre le même chemin ; un petit couloir étroit
se présenta bientôt, dans lequel Mr Physias
s'insinua avec précaution ; puis, après un tra¬
jet de quelques minutes, une petite salle s'ou¬
vrit, très régulièrement creusée en forme de
sphère imparfaite, et dont le sol était lui-mê¬
me formé de roches.
Il n'y avait pas la moindre stalactite, pas la

moindre trace de suintement sur le plafond,
mais, dans un coin, sur une roche plate, un
squelette était allongé. Le professeur, au comble
de la stupéfaction, s'approcha et examina les
ossements à la lumière de sa lampe : il ju¬
gea que le sqnelette devait appartenir à un
homme, à un mâle, à en juger par les dimen¬

sions du bassin. Son état de conservation était
admirable ; il ne restait pas un lambeau de
chair, et les os étaient aussi lisses et luisants
que s'ils eussent appartenu à une pièce anato-
mique.
C'était, à n'en point douter, une trouvaille

d'une rare valeur, et Mr Physias ne se tenait
pas de joie de l'avoir faite à lui tout seul ;
i'I se représentait l'étonnement de ses collègues
lorsqu'ils apprendraient la nouvelle, et pour que
nul ne put douter du fait, il emporta avec lui
le crâne, qu'il détacha sans peine du squelette.
Cela fait, le professeur revint sur ses pas, re¬
gagna la plateforme du gouffre et, ayant télé¬
phoné pour que l'on voulût bien le remonter,
il s'installa avec son crâne sur la planchette qui
servait de siège au bout du câble.
La remonte hors du gouffre était, on s'en

souvient, passablement longue, et les 3 heu¬
res 30 qu'elle dura, parurent un siècle à Mr
Physias, tant il était impatient d'être de re¬
tour.

Enfin, l'heureux moment arriva, où le pro¬
fesseur entendit le bruit de la machine et le
grincemefit de la poulie de renvoi. Il aperçut
les têtes de ses collègues, le treuil, la maison,
le jardin, et sauta joyeusement sur le sol.

(A suivre).
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LES HEURES TRISTES
C'est aujourd'hui que paraissent, en une

délicieuse plaquette, les études vécues d'â¬
mes féminines dues à la pluirne de notre
collaborateur Paul Duplessis de Pouzilhac.
L'artiste plein de goût qu'est notre

camarade Langé, en a dessiné la couver¬

ture ; elle représente une jeune femme rê¬
veuse et triste, dont le regard se perd au
loin.

Nous souhaitons à cette œuvre l'accueil
qu'elle mérite.

R.

Mme I MARTIN dactylographe : Travaux dej. ivinll i .il, copie. 1, rue Maeuelone.
===== MONTPELLIER

Notre Concours
de Chapeaux
XXVII

■Les yeux lumineux et intelligents, presque fé¬
lins malgré leur velours , le sourire mo¬
queur, le petit air sérieux, font oublier lé
panama, mignon et cascadeur, des jours de
musique, qui tranche sur la chevelure noire.
Cette dernière est partagée par une raie plu¬
tôt droite, très gracieuse. Autour du chapeau,
un ruiban noir, bouffant, avec un gros nœud à
gauche.

XXVIII

Teint dé créole, avec des yeux perçants... et
noirs. Le corps, fait au moule. De l'élégance.
Chapeau paille de riz à grbs-grains. Aile re¬
levée à gauche ; sur ce même côté, un gros
nœud à plusieurs chefs. A droite, la terminai¬
son de deux bouts de ruban formant un se¬

cond nœud» Une épingle à tête ronde le fixe.
On peut le voir très souv-ent à la poste.

XXIX

Femme très chic. Chapeau de crin noir en¬
levé d'ailes blanches sur le côté gauche, posé
sur une toison d'ébène très ondulée. Epingle
d'or avec cabochon d'améthyste. Lèvres sensuel¬
les ; taille de sylphe. Toujours en compagnie
de l'un de nos plus bruns et de nos plus sym¬
pathiques camarades.

XXX

Blonde comme lés blés, elle porte un chapeau
très sombre, qui fait ressortir à merveille son
visage qui semble détaché d'un Reynolds.
Elle fera certainement tourner toutes les tê¬

tes... dans deux ans, car seul E... oserait, à
présent.

Berthe et Gaby.

Notre concours est terminé. — Nous re¬

grettons dé ne pouvoir publier les onze der¬
niers chapeaux qui nous ont été envoyés, mais
nous avions fixé comme délai la date du 16
juillet.
Nous dépouillons en ce moment les votes de

nos lecteurs et lectrices. Le premier prix sera
une superbe photographie sortie des ateliers ar¬
tistiques de la maison Chatin, et gracieuse¬
ment offerte par M. Chatin, le sympathique
photographe d'Art. Nous publierons samedi pro¬
chain la liste des autres prix, ainsi que les ré¬
sultats du concours.

'Les chapeaux ayant obtenu le même nombre
de points seront classés par ordre de diamè¬
tre.

L Echo.

W. professeur à TILeole de ffcarmaeie.
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Brrr ! Que ce mois de juillet est froid, mais
où sont les canicules d'aman r
La montagne ne vous attire plus, ô snobs dé¬

sabusés, il y fait bien trop froid, les plages
sont humides, les tapis verts sont désertés. Et
pourtant le sexe à cheveux longs éprouve le
besoin de nous montrer, à travers des gazes lé¬
gères, ce que lui <»nna le bon Dieu. Le fémi¬
nisme devient encombrant ; il monopolise à
son profit toutes les exhibitions sensationnelles,
s'arroge toutes les prérogatives et nous relègue
à l'arrière-plan.
Je me demande pourquoi les hommes n'en

feraient pas autant ; l'art n'y perdrait rien, au
contraire ; les beaux bras sont légion parmi
nous, tandis que dans le camp opposé, pouah !
vous chercheriez en vain la ligne !
Les femmes, pour être désirables, ne devraient

pas être prodigues de leurs surfaces, si re¬
posantes soient-elles ; c'est d'ailleurs pour cela
qu'elles inventèrent la pudeur.
Chez le bon roi Pau 61e, les satyres n'exis¬

taient pas, et le moyen de lutter avec succès
contre toutes les anomalies du siècle consis¬
terait à laisser déambuler librement Les vérités
toutes nues.

De grâce, Mesdames, ne plaquez pas vos
maigres anatomies dans ces fourreaux étriqués
et inélégants, souvenez-vous que l'illusion fait
la force ; tâchez donc de paraître telles que
l'on vous désirerait et ne nous affligez plus de
réalités décevantes !
Et l'ombrelle 1909, encore une trouvaille !

Grâce à un dispositif aussi simple qu'ingénieux,
si vous là plantez par mégarde dans ce que
l'on ne doit pas nommer, vous en avez les
mains pleines ; mais nos élégantes ont toutes
les audaces, et si cela porte bonheur d'y four¬
rer les pieds, l'heureuse mortelle qui y plonge
sa dextre verra se réaliser illico les paradi¬
siaques prophéties dont parlent les textes- !
-En ce mois de juillet, j'ai vu des cinémas,

des chanteurs et des orchestres aux terrasses
des cafés ; nos mœurs se sont adoucies et
nous y avons gagné d'atroces migraines.
L'hygiène, qui s'est réfugiée au bout de l'Es¬

planade, réunit un petit nombre d'adeptes, et
je nie suis laissé dire qu'ils en étaient encore
à leur noviciat, les méridionaux étant, en géné¬
ral, fort sales.
-Hélas ! que j'en ai vu pleurer des candi¬

dates ! et Dieu sait si les examinateurs sont
animés des meilleures intentions à leur égard.
Fleuris et parfumés, le sourire aux lèvres, c'est
véritablement la mort dans l'âme qu'ils se rési¬
gnent au fâcheux Revenez-y !
Baste ! Mesdemoiselles, vous a-prez d'autres

cances, et il n'y paraîtra plus !
consolations, un bon petit flirt pendant ces va-
Voyez-vous, l'instruction ne fait pas le bon¬

heur, et c'est un p-lat rudement fade, si l'on
se contente de le s°rvir seul.
Bien le bonsoir, Messieurs, Dames, et bonnes

vacances.

Géo.

Avec son- prochain numéro, l'Echo des
Etudiants offrira à ses lecteurs une plan¬
che sensationnelle, qui constituera pour eux
une véritable surprise.
Disons seulement que des plu-s connus de

nos compatriotes y seront représentés
dans l'exécution d'un « -pas » lég-enidaire
qu'il n'esit pas besoin de nomimer.
— A la rentrée, nions continuerons la

série des professeurs de la Faculté de mé¬
decine, et VEcho mettra en vente une plan¬
che en plusieurs couleurs, véritable cheif-
d'œuvre d'artiste, dont l'exécution est déjà
commencée.

"T3B, TE, professeur de IPharmaeie
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Chaussures TOBÎE JULLIAN
23, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur

MONTPELLIER

Voir ses remarquables séries américaines
«haussant rationnel et parfait depuis 16,50 à
35 fr. — Seul dépôt d'Ilanan, de New-York. —

Escompte de 5 0/0 à MM. les Etudiants.

Pourquoi ces pleurs ?

Pour J. A.

L'as-tu compris ? Ces fleurs, envoyées de
temps à autre, ont-elles parlé à ton cœur ? As-tu
senti, mêlé à leur parfum, celui de l'âme aimante
qui te les envoyait ?
Avant de les couclier dans cette petite boite,

je les pressais une à une sur ma bouche, et
c'est vraiment mon âme qui s'exhalait dans ce
baiser !...
\Oh ! quelle ivresse de penser que, malgré

toi, en te penchant pour respirer le parfum de
ces fleurs, tu prenais mes lèvres, car je les
posais sur toute la corolle pour que tu ne pus¬
ses pas échapper à ma caresse.
Alors, je t'aimais !... je souffrais... et oour

calmer ma souffrance, j'envoyais ces fleurs. Il
m'était doux de penser qu'à ton insu quelque
chose de moi, un souffle... un rien... et...
beaucoup, puisque ce souffle était mon âme,
errait là, près de toi.
Maintenant, c'est fini... je ne t'aime plus...

je ne souffre plus... je suis heureuse !...
D'où vien' ce changement ? Ecoute, je vais

te le dire : Je t'ai aimé pendant des années
en silence, sans confier mon secret à personne.
A quoi servent les confidences ?
Oui, je t'ai aimé, toi, grand enfant, à l'air

toujours las et -ennuiyS... Tu me paraissais
malheureux, et j'avais fait un beau rêve : celui
de dérider ce front soucieux, de faire briller
ces yeux au regard vague... Tu ne l'as pas
voulu ! Tu es passé près de moi sans vouloir
me comprendre ; tu t'es même moqué... je le
sais !...
Puisses-tu n'avoir jamais à t'en repentir !
.Pendant que je t'aimais ainsi, sans espoir,

un autre souffrait de la même façon, et pour
moi !...
J'étais trop occupée de ma chimère, et ce

pauvre malheureux ne réussissait simplement
qu'à m'être odieux... Je lui prêtais tous les
défauts, tous les vices...
Mais voilà qu'un jour, dans une circonstance

inoubliable et des plus fortuites, celui que je
méconnaissais fit preuve d'une âme héroïque une
âme vraie, chaleureuse...

« Oh ! la puissance de l'âme ! qui n'a pas
compris ses miracles n'a jamais aimé ! », a
dit certain auteur. Cela est bien vrai !...
Dès ce moment, — oh ! qu' « il » me parut
beau ! — ses yeux eurent un éclat, une ten¬
dresse que je ne leur avais jamais vu, et j'eus
un regret horrible d'avoir blessé une âme si
bonne, si généreuse !... Mon cœur se gonfla,
je dus baisser lés yeux : ses regards me brû¬
laient !...
Comprit-il ce qui se passait en moi ? Pro¬

bablement, car il s'enhardit, et osa me parler. ..

Il est parti maintenant loin de moi, mais
plein d'espoir, se. sachant aimé.
Il travaille avec courage, en attendant le

moment béni où il lui sera permis d'emmener
au loin celle qu'il aime ardemment.
Quant à moi, je n'ai plus qu'une volonté :

celle de réparer le mal qu'il a souffert pour
moi et par moi, en l'aimant de tonte mon âme,
comme il le mérite.
Et voilà nourquoi, grand enfant, pour qui

j'ai tout souffert et qui a ri de moi, tu ne
reçois plus de fleurs ; car maintenant, c'est
fini...je ne t'aime plus... je ne souffr; plus. .

je suis heureuse !...
Fiamma.

Faculté de Droit

Concours de Vannée scolaire 1908-1909
Première année. — Droit romain : premier

prix, Vincent ; deuxième prix, Héraud ; pre¬
mière mention, Déhan J. ; deuxième mention,
Cayrol et Castelnau.
Droit civil : premier prix, Vincent ; deuxième

prix, Héraud ; première mention, Cayrol ;
deuxic ne mentior, Bengraf ; troisième mention,
Hugonneau-B eaufet.
Deuxième aînée — Droit civil : premier

prix, Déhan ( . ; deuxième prix, Eraticelli ;
première mention, L'Aurore ; deuxième men¬
tion, Bernard ; troisième mention, Renard.
Economie politique : premier prix, Déhan G.;

deuxième ptix, Renard ; première mention,
Vialleton.

Troisième année. — Droit civil : premier
prix, Vernède ; deuxième prix, Bentkowsky.
Procédure civile : premier prix, Calazel ;deuxième prix, Vernède ; première mention,

Ampouîange ; deuxième mention, Bentkowsky.
Concours entre les docteurs et les aspirants

au doctorat
Néant.

Prix de Thèse
Boscary, Brémcnd, Rouquet, Villebrun E.

Prix de la Ville de Montpellier
Bentkowsky, Vernède.

Concours de notariat
Deuxième prix : Villebrun E.

Bains de Paris. — Nouvelle installation.

Choses jfiuires
Ou est-il ? — Sarrazoir le Bohémien est

parti. Les bouchers, marchands de couronnes
mortuaires, vendeurs d'oranges, de faux-cols,d'instruments de chirurgie, avoisinant la poste,sont dans la désolation, car le concurrent du
Zèhre rayé les distrayait.
;En

_ effet, pendant le peu de temps que luilaissait la ponte, aussi abondante et laborieuse
qu'hexamétrique de ses vers, Daphnis le Friséavait élu domicile dans ces^ parages. Plusieurs
concierges nous prient de dire à nos lecteurs
qu'ils verseront urne forte prime à celui d'entre
eux qui leur indiquera l'endroit de sa re¬
traite.

Nos diplômés. — Le plus callipyge des étu¬diants en droit de première année vient de pas¬
ser avec succès son brevet militaire. A cette
occasion, ses amis lui ont offert un petit Ca¬niche d aveugle pour l'aider à tenir son chapeau
comme une sébile lorsqu'il salue les gens.

Après la Revue. — E'Echo, ne reculant de¬
vant aucun sacrifice, avait payé à prix d'or
un envoyé spécial pour lui signaler les faits
importants de la revue. Arrivé en voiture sur
le terrain de manœuvres, avec les autorités, ilprit

^ place dans la tribune officielle. Comme
il criait de toutes ses forces : « Vive l'Echo ! »,il fut coffré pour cris séditieux. Nous l'avons
fait immédiatement relâcher, grâce à nos hau¬
tes relations avec MM. Pommeraide, Chirard et
Cie.

Style belge. — Un quelconque chahut ayant
trou'b'é le concert de mardi, à l'Esplanade, l'E¬clair met en titu : « Concert incidente ».

'Ne trouvez-vous pas que ce néologisme
« mamdrervillesque » est digne de faire pen¬dant à ses aînés : sinistré, rescapé, jeunesse
estudiantine, etc., etc., qu'emploient nos con¬
frères quotidiens ?

Si cela continue, ces feuilles ne seront plus
intelMigiibles que pour les riverains de l'Es¬
caut.

Eux- — Avec les beaux jours sont revenuesles hirondelles... et autre chose aussi. A partir

de onze heures du soir, il est impossible à un
honnête citoyen de passer dans les jardins de
l'Esplanade sans y être accosté par de louches
esthètes poudrés et fardés qui en ont fait leur
quartier général. De nouveaux « arrivages » ont
eu lieu ces jours-ci ; il serait bon que la policefit une petite râffle en ces lieux, elle y aurait
certainement des surprises.
Le « Jôbi ». — Le « Jôbi » (alias : le

« Fiancé ») est en passe de devenir l'arbitre
des élégances montpelliéraines.
A la revue du 14 juillet, 011 put voir ce

talentueux journaliste parader aux tribunes en
veston caca-d'oie et haut-de-forme tromblon
1830.

Cédant arma togae. — Aperçu dans les cou¬
loirs de la Faculté de droit, pendant les exa¬
mens, le colonel du régiment de Royal-Cam¬
bouis.

Fausses Nouvelles

En signe de paternité joyeusement acceptée,
M. Desmons, fera à la rentrée les conférences
d'externat à titre gracieux.

■»

* *

On dit que M. Laborde. professeur de droit
criminel, ne va pas à Palavas, pour pêcher à la
ligne.

♦

* *

On prétend que l'un des plus importants clini¬
ciens de la Maternité, sera en janvier, nommé
officier d'académie sur sa demande.

(à suivre).

Faculté des Sciences

Certificats d'études supérieures
Calcul différentiel et intégral. — Rabani,

A. B. ; Escande, Villebrun, Mattéi, Mlle Pé-
gurier.
Physique. — Arçay.
Sciences-Physique. — Curie, A. B.
Mécanique rationnelle. — Laporte, Abinal,

Fesquet, Rabani, Villebrun.
Astronomie. — Escande, Sâlles.
Mathématiques générales. — J. Leenhardt et

A. Leenhardt, A. B. ; Tabariès, Castelnau, Sal¬
les

Faculté Médecine
Dans notre dernier numéro nous publierons à

la fois tous les diplômés de la session de juillet.

Toreros y Toros
Club Frascuelo. — Qui donc prétendait que

l'aficion était morte ?
Un nouveau club taurin vient de se former

à Montpellier sous le vocable du grand Salva¬
dor Sanchez.
Parmi les personnalités taurines qui ont pris

l'initiative de la fondation, nous citerons MM.
Roche, l'éminent correspondant de la grande
((. revista » madrilène Sol y Sombra, Marqués,
Erquicia, Paparin, etc.
En octobre prochain, la nouvelle Société don¬

nera pour son^ inauguration une magnifique be-
cerrada, qui réservera des surprises aux aficio¬
nados

^ montpelliérains. Bien que le programme
ne soit pas définitivement fixé, nous croyons
pouvoir annoncer à nos lecteurs qu'un toro sera
estoqué par notre excellent camarade Erqui¬
cia.
Tous nos vœux de prospérité au nouveau

« Club Frascuelo ». — Lenos.
L.
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SON

DU GRAND STROCH
17, Rue Saint-Guilhem. — MONTPELLIER

Nos Vêtements sur Mesure ou tout Faits »
SONT VITE RECONNUS l>

à leur Elégance et à leur Cachet
GF^HfJD T/llli Li.EUrç **• Réduction à MM. les Étudiants

Les Vêtements pour TOUS SPORTS
SONT CHEZ NOUS L'OBJET DE SOINS PARTICULIERS

!

WGm
Un de nos camarades nous prie d'insérer la

lettre suivante, en réponse à l'article « Amour »
du marquis de Priola, paru le- 27 juin der¬
nier :

Saint-Gervais ^Hérault), 11 juillet 1909.

L'étudiant en droit à faciès de Christ
à Son Excellence le Marquis de Priola,

Vous avez la plume acenbe, mon cher col¬
lègue, trop acenbe peut-être, et votre fine prose
n'a-t-elle sans doute jailli que sous l'impulsion
d'un refus essuyé avec dépit, et dont vous

paraissez inconsolable. La modestie n'est pas
votre moindre défaut, et ce n'est guère ga¬

lant, pour un Marquis, plus qu'authentique assu¬
rément, de se targuer d'une conquête qui n'exista

jamais qu'en votre imagination, et de délices
dont vous n'ayez joui qu'e^ votre cerveau aux
élucubrations fantaisiste^. Ce n'est pas non plus
très courageux, à vous,j fier toréador, de profi-'
ter du moment ù « Elfeâ », -la' bruiie et- la
blonde, (vous savez bieij F^f^ont seules à Mont¬
pellier, pour baver sur elles tout votre venin et
leur aboyer aux mollets, comme un vulgaire ro¬
quet. Ce n'est pas davantage plus louable de
cacher sous un anonymat impénétrable la sot¬

tise de votre jalousie..
Nous, aussi vaniteux'dans notre poltronnerie

que vous êtes modeéte bn votre fierté, nous je¬
tons avec défi notre nom à votre face... vitreu¬
se et:.. vitrée aussi;

Gaston Crassous

Etudiant en 3e année? de Droit.

ISi§ ^ fSg?

Le ROI dëS Rafraîchissants
EST ENCORE

Le Petit Champagne -
Mousseux au Gaz naturel

1806 — GI;.\M>: Pkix MARSEILLE — 1906

H. I» A M ON AT, Propriétaire
1. Rue Cheval Vert, 1

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Café des Facultés (2,. boni. Ilenri-IV).
— 1 tendez vous de MM. les Etudiants.
Consommai ion des 1ros marques. Sand¬
wichs, chocolat, choucroule, bretzels.
Papeterie - Imprimerie - Lithographie

Robert Sijas (2, placede la Préfecture).
— Fournisseur' des -Facultés de droit,
sciences; cl... leLlr.es., ele. Spécialité de
carnels. | cahiers,, corrigés, papiers clo¬
che et fpnrntlureS; de,.papeterie. .Cartes

. dp visite) Bo,t\i%aLiqH spéciale à MM. Les
Etudiants.

Chapellerie Caulet (25, Grand'Rue). —

Béret Etudiant, déposé- — Seul agent
des chajjeaux Caps souples de la maison
Mossant et Falloir/?; à MM: les Etudiants

Mlle A. Maranges (4, rue Herberie, der¬
rière la balle).— Bonneterie, cliaussures
et Mercerie. Prix spéciaux pour MM. tes
Etudiants.

Maison Moderne (Montjde-Piété), 15,
rue Bau.din (lor étage). — Voir l'annonce
en 8° page.

ET
=3

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
=□

Avenue de 'l'oulouse Magasin d Exposition F$ue Maguelone

*
*

□:

Agence des automobiles Peugeot, Detaunay-Belleville, Berliet, etc., etc.
Garage pour 500 voitures, ouvert jour et nuit—Location de Landaulets Automobiles

GRAND CHOIX DE BICYCLETTES " SAV1NG MOTOSACOCHES A MAGNETO ET ACCUMULATEURS
MOTOCYCLETTE " HERSTAL " (E. N.) 4 CYLINDRES ET MONOCYLINDRES

Articles de Sport de la Maison Williams et Cie 1 Pneus Michelin, Dunlop et Continental
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS

— T» B
. =

*
*

D

□=
Maison de Tailleurs de premier Ordre

Voir les toutes dernières Nouveautés de la Saison printemps-Eté
Réduction 5 olo à MM. les Etudiants Grand'Rue, 19, 21 — MONTPELLIER

□= =□
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Et'- X- A L'ABRI 11 bis, rue de la Loge
MONTPELLIER

FABRIQUE
PARAPLUIES

OMBRELLES
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région
Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés

Véritables Bijoux espagnols Or incrustés EGTJIAZU
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

©MpTS Jt CRÉDIT
5 et 10 francs par mois

L'importance de ia Maison permet de
Livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

Brasserie Moderne
Boulevard de l'Esplanade, 15

Se recommande

par sa bonne tenue
Seule dépositaire de la Bière

MUNICH KINDL-BKAÙ

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
(Centre des Facultés)

A la renommée de ta bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée à
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
RepAs depuis 1 25
Cachets depuis 1 10

Service et Cuisine soignés

EN VENTE PARTOUT

Tous les Samedis

L'ECHO d6S

ETUDIANTS
Indépendant

Littéraire, Scientifique, Artistique
Spoitif et Mondain

ABONNEMENT : 5 Fr. PAR AN

S'adresser au Bureau du Journal
pour les Annonces et Réclames.

Grande Photographie

CHATIN
Ex-Opérateur de Bacard

4, Rue Richelieu
(Derrière le Grand-Théâtre)

Spécialité de Portraits Artistiques
CHARBON - PLATINE

GOMME BICHROMATÉE - PASTEL
ET AQUARELLE

Reproduclions.en tous Genres

Spécialement i ecommandée â nos Camarades

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRA.CASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de la rue de VArgenterie
Verre de mon.tr 0 fr. 20
Aiguille . 0 fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 5a

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort i fr.
Soudure or ... . . . O fr. 25

Réparations garantie 2 ans

LA GRANDE MAISON MODERNE ^ MONT-DE-PIÉTÉ
BUREAUX & DIRECTION, 15, Rue Baudin, au 1er étage.

Seul Correspondant du Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec A IUI A icnM r-vrr- ^ .

tous ceux de FRANCE et de TETRANGER I IVIAM&UIN DE CONFIANCE

PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR j Gtros Capitaux disponibles
achat titres, etc. » PRIME CHAQUE FIA D'ANNEE

IMPRIMERIE ARTISTIQUE
Fondée en 18

TYPOGRAPHIE, LITHOGRAPHIE, GRAVURE

Diplôme d'Honneur

Firmin, Iqntane

BRASSERIE TERMINUS
CAFj: SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
PROPRIÉTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortie des Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier
Faux-Cols extra, Hommes et Dames

à O fr. 85 les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CH F MISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

TOUT LE MONDE BOIT

{XcTgSS^================^rLimonade====^ Excv«ise
au GAZ NATUREL de Montpensier

Diplôme d'Honneur Londres 19J

& SICARDI
Rue Ferdinaud-Fahre

et Quai du Verdanson

MONTPELLIER
• • 9

Grands Travaux Administratifs
ET DE PUBLICITÉ

La Gde Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX « *

Docteur en Médecine, Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. — Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,

Place de la Comédie-MONTPELLIER
FUT DES PRIX SPÉCIAUX A MM. LES ÉTUDIANTS

Grand Hail de Publicité
6, Rue Clos-René, 6

ÉTABLISSEMENT TOUT INDIQUÉ
POUR LA LOCATION

Des Appartements, Villas
ET CHAMBRES

Meublés oit non

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. Le Gérant : TOTO
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